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AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  PÉTITIONS 
ET  CORRESPONDANCE, 

Par  P a g a N E'  L , 

Député  à la  Convention  Nationale  par  le 
département  de  Lot  & Garonne  j 

Imprime  par  ordre  de  xa  Convention  Nationale* 


Le  17  décembre  1792,  l’ati  premier  de  la  République. 
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Citoyens, 

Je  viens,  au  nom  de  votre  comité  des  pétitions  & corref- 
'pondance , vous  rendre  compte  des  adreflés  qui  vous  font  par-* 
Venues  des  divers  points  de  la  République.  La  Convention 
ftatiüiiale  eft  le  centre  commun  vers  lequel  fe  dirigent  les 
craintes  & les  efpérances , les  réclamations  & les  vœux  des 
citoyens.  J’en  mettrai  fous  vos  ycu^Tie  tableau  fidèle* 
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La  ïiainc  des  rois,  Thorreur  de  îa  tyrannie  continuent  de 
J fc  manifefter  avec  énergie  ; un  fentiment  univerfel , c'cft 
l’adhéfion  la  plus  fîncère  au  décret  qui  abolit  ia  royauté , 
de  même  qu^aux  décrets  qui  fondent  fur  des  bafes  éternelles 
les  droits  du  peuple*  & Tindivifibilité  de  la  République. 

Les  aflemblécs  primaires  de  Thorigny  , de  Romans  , dô 
Cbâteauroux,  de  St.-Vallier,  de  Revcl  , confi’dèrent  ces 
bienraifans  décrets  comme  i’éxpreflion  même  des  vœux  du 
peuple  frapçais.  Le  trône  bleflbit  l’égaliré  politique  ; ia 
royauté  n étoit  qu’un  vain  luxe , & la  lijnite  plutôt  que 
le  garant  de  ia  liberté.  La  Convention  nationale  a fait 
ceOer  ie  tourment  d’une  nation  éclairée , dont  la  fortune 
& ie  fier  orgueil  avoient  été  facrifiés  à une  famille  qui  éta- 
Llillbit  fon  privilège  fur  une  tyrannie  de  plus  de  huit  iiècles. 

Ces  aHemblées  primaires  s’accordent  toutes  pour  i’unité 
de  ia  République.  Étouffez  tout  germe  de  divifion  & de  dif- 
Cordc , difent-elles  dans  ieurs  adrefîes , & que  ia  peine  de 
mort  tombe  inévitablement  fur  les  provocateurs  au  meurtre 
& à l’incendie.  Les  citoyens  de  Thp^ny  demandent  par- 
ticulièrement qu’une  garde  fournie  par  tous  les  départemens 
garantiOe  à la  République  l’indépendance  & la  fureté  de 
ies  repréfentans.  Ceux  de  Romajis  vous  diient  : « Nous 
» jouinbas  des  bienfaits  de  la  journée  du  lo  août,  mais  le 
» îalut  des  nations  attend  encore  de  vous  un  grand  exemple  , 
» & vous  allez  ie  donner  ». 

Dévouement  à ia  défenfe  de  l’égalité  & de  la  liberté  ^ 
indivifibilité  de  ia  République  , union  des  français  ; fra- 
ternité entre  eux  & tous  les  peuples  affranchis  du  joug  de 
la  tyrannie,  haine  implacable  à tous  ceux  qui  aîfeêteroient 
une  puiflance  diêtatorialc  ou  tribunitienne,  menaces  terribles 
contre  tous  les  chefs  de  fafîion  & d’intrigues , tels  font 
les  fentimens  qui  diftinguent  les  adrefîes  des  afîèmbiées 
éleôorales  de  laMay^ne,  des  diftrifts  de  Pont-Audemer , 
de  St.-Giroux  , des  Pyrénées  Orientales  , du  Vaf , du  Bas- 
Rhin  , 3u  Cher,  de  Saône -&- Loire , du  Morbihan,  de 
StTî^er,  deTlfère  , de  Brefluire , des  Hanter’- Alpes  & 
du  Gard. 

Outre  ces  fentimens  communs,  & fortement  exprimés  par 
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îcs  citoyens  de  tant  de  parties  diverfes  de  îa  Répntîiqne, 
quelques-unes  de  ces  adrefles  prononcent  des  vœux  parti- 
culiers, que  votre  comité  doit  fans  celle,  pour  l’intérêt 
de  la  République  & pour  le  bonheur  de  l’humanité , faire 
entendre  à la  Convention  nationale. 

Les  électeurs  du  Bas-Rhin  voient  encore  des  fers  & des  en- 
traves dans  le  code  civil.  « C’eft  par  la  réforme  des  lois , vous 
difent-ils,  que  doit  commencer  la  réforme  des  mœurs 
Ils  appellent  votre  attention  fur  les  enfans  ; les  enfans  , la  plus 
chère  efpérance  de  la  patrie , fa  force  future  , fa  plus  précieufe 
propriété.  Hàtez-vous  donc , hâtez-vous  d’organiler  l’inf- 
truftion  publique.  Vous  avez  fait  plus  que  Brutus , vous  dL 
fent  les  citoyens  du  Var  : inltituez  l’éducation  nationale,  & 
nous  vous  nommerons  les  reftaurateurs  de  la  patrie  ». 

Il  n’y  a eu  fur  la  terre  qu’un  gouvernement , celui  de  Ly- 
curgue , parce  que  ce  grand  homme  le  fonda  fur  les  mœurs, 
& les  mœurs  fur  une  inftruèlion  commune  & févère. 

L’inégalité , le  defpotifme  , la  fuperftition  & les  privilèges  , 
législateurs , naquirent  de  l’ignorance.  Un  fyfîême  de  bar- 
barie feniblc  en  ce  moment  menacer  les  fciences  , les  lettres 
& les  arts.  On  appèle  les  ténèbres  fur  le  berceau  de  la  Ré- 
publique , comme  fi  proferire  les  fc-iences  , ce  n’étoit  pas 
confpirer  contre  la  liberté.  Etouffez  ces  gothiques  clameurs 
qui  repouflent  les  talens  modeftes.  Le  génie  ne  fe  façonne  pas 
au  dédain  , & ne  fe  foumet  pas  à de  longs  dégoûts. . 11  exifie 
libre , ou  il  n’exifie  pas.  Ouvrez  des  écoles  publiques  : oppofez 
les  leçons  de  la  pbilofophie  à ces  placards  corrupteurs  qui 
pouflent  le  peuple  à la  barbarie  & le  gouvernement  à l’anar- 
chie. Ouvrez  les  écoles  publiques,  & bientôt  vous  aurez  une 
génération  devant  qui  diiparoîtra  cette  borde  de  Vandales,  fu- 
bitement  formée  au  fein  des  orages  révolutionnaires  , & qui  in- 
fefie  la  République. 

Je  dois  le  dire,  citoyens  ; une  grande  inquiétude  balance  les 
efpéranees  & trouble  la  joie  des  citoyens  dont  Je  viens  d’ana- 
lyfer  les  adrefles  ; ils  vous  dénoncent  à l’envi  les  agitateurs , les 
provocateurs  au  meurtre , les  affiches  incendiaires.  Ceux  qu’ils 
appellent  chefs  de  faftion,  ils  vous  les  défignent  fous  les  noms 
des  tyrans  & des  confpirateurs  les  plus  célèbres  ; le  nom  d’un 
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memBre  de  cette  afTemblée  s’y  trouve  néanmoins  pîufieurs  fois 
avec  un  nombreux  cortège  d’épithètes  aviïiflantes.  « Tous  îes 
amis  de  îa  liberté  font  les  vôtres.  Si  les  faftieux  vous  arrê- 
tent dans  votre  courfe , nous  fommes  là.  Parlez  ; tous  ces 
atomes  auront  difparu  >>.  Ceft  ainfi  que  s’expriment  les 
élêfleurs  de  Saône-&-Loire. 

Les  éîcfteurs  de  Saint-Girons  s’alarment  fur  le  fort  des 
prêtres  aflermentés , qu^iir’fegardcnt  comme  des  créanciers 
légitiiiies  de  la  République , & comme  les  citoyens  qui  ont  le 
plus  beureufement  fervi  la  caufe  de  la  liberté.  Rompre  bruf- 
quement  avec  tous  les  préjugés  , c efi  mal  fervir  la  philofo- 
phie  ; & ce  n’eft  rien  moins  qu’un  calcul  de  la  raifon. 

Les  citoyens  delà  commune  de  Bergerac  , ceux  de  Nogent, 
de  Cauflade,  département  du  LotT<le  MontreuiMf^er  , 
de  Vàdériâi , difiriél:  de  Châlons  ; les  adminiftraTêÏÏrs  du  dé- 
partement de  la  Dor^gne  , ceux  de  l’Yonne,  mêlent  à leurs 
fentimens  patriotiques  des  regrets  amefsTur  les  divilions- qui 
fufpendent  les  travaux  de  l’ailembléc  , dont  la  caufe,  difent- 
ils  , eft  dans  fon  propre  fein,  donti’effet  eft  de  femer  l’inquié- 
tude & la  défiance  dans  les  départemens  ; de  relever  le  cou- 
rage de  nos  ennemis,  de  réunir  le  royalifme  abattu  , de  rallier 
l’ariftocratie  difperfée  ou  de  les  confoler  de  leurs  revers  par 
le  fpeftacle  de  notre  infortune.  Tous  vous  excitent  à l’éner- 
gie ; tous  veulent  n’obéir  qu’à  la  loi  ; tous  s’apprêtent  à vous 
environner  de  leurs  perfonnes , comme  ils  vous  ont  invefti  ds 
leur  confiance  ; tous  réclament , pour  la  chofe  publique , un 
temps  prodigué  fans  fruit  à de  feandaleufcs  dénonciations , & 
çonfumé  en  querelles  tumuîtueufes.  Nos  frères  des  départe- 
mens appèîent  vos  regards  fur  le  commerce  entravé  , fur  l’in- 
duftrie  paralyfée , fur  l’agriculture  frappée  de  découragement 
& d’effroi  ; les  agitations  qui  troublent  cette  allèmblée  , re- 
tentifient  dans  l’attelier  de  l’artifie,  dans  le  hameau  du  labou- 
reur. Tous  vos  momens  font  comptés , vos  travaux  pefés;  & 
dans  les  champs  , fur  les  ports  , au  fein  des  villes,  on  fe  de- 
mande avec  tme  forte  de  défefpoir  : Eft-il  donc  fi  difficile  de 
faire  quelque  chofe  pour  le  bonheur  du  peuple  ? 

Tels  font  auffi  les  fentimens  des  citoyens  de  Fontainebleau , 
de  ChâteauroiiXj  d’Avefne , de  Sainte-Juiite , des  fôciétés  po- 
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puîaircs  de  Macï;ecoiiî , Vieux-Céret , Sos , Montaigu  , Pru- 
des, Loudun  , Tecamp  , CoruTom  , VeSpn  , S^nt-Sauvcur. 
<<nFrapp^  l’anarcïne  , dit  la  fociéte>|3e  Pau  ; les^ommes 
des  départemens  vous  entourent  : lifez  notre  réponfe  à la  fo- 
ciété  de  Paris  ».  Et  jugez  s’iî  eft  poflible  que  Louis  XVI  ne 
foit  j: as  îe  dernier  roi  des  Français. 

Les  citoyens  de  Saint-Jean-de-Luz  vous  annoncent  les  in- 
tentions hoftiîes  de  îa  cour  d’^Efpagne  ; iîs  s’oftrent  pour  com- 
battre les  premiers  ces  nouveaux  ennemis  de  la  République. 

Ceux  de  Montauban  & de  Fontenay  ^s’élevant  a de  grands 
principes  ^ ne  dbïitant , dans  aucune  hypotbèfe , des  hautes 
deitinées  de  îa  République  , vous  invitent  a ne  vous  environ- 
ner d’autre  garde  que  de  Famour  du  peuple , &.  à ne  dé- 
ployer d’autre  force  que  celle  de  l’opinion.  Ils  défignent 
néanmoins  les  faftieux  à l’animadverfion  févère  des  lois. 

Les  citoyens  de  Villeneuve,  département  de  Lot-&-Ga- 
ronne , dans  une  adrefle  ou  fe  font  remarquer , à côté  des 
fentimens  les  plus , patriotiques , les  obfervations  les  plus 
judicieufes  fur  les  embarras  & les  pertes  qu’éprouve  en 
ce  moment  la  portion  moins  fortunée  du  peuple  , vous  pro- 
pofent  des  mefures  dignes  de  votre  follicitude  , & qui  feules 
peuvent  compléter  la  loi  qui  ordonne  la  fupprclTion  & îa 
rentrée  des  billets  de  confiance, 

La  commune  d’Arpajpn  , département  du  Cantal , vous 
adrefie  la  relation  de  laTête  quelle  a célébrée  le  jour  où  elle 
a lu  au  peuple  votre  décret  fur  l’abolition  de  la  royauté. 

Les  citoyens  Dijon  , Jiÿen  , Claude  Delafont,  manifef- 
-tent  dans  leurs  adrelfes  à la  C^onvention'T^fentimcns  les  plus 
patriotiques-;  Daubonneau  exprime  le  regret  d’avoir  rétra6té 
Ion  ferment,  & jure  de  nouveau  de  défendre  l’égalité  & la 
liberté.  Le  minifire  Pache  vous  adrefie  un  témoignage  ho- 
norable qu’iP  rend  au  patriotifme  des  citoyens  de  Metz, 
Le  maréchal-de-camp  Dampierre  , îa  relation  des  trois 
journées  qui  ont  ouvert  aux  armées  françaifes  l’entrée  dans 
la  Belgique.  Les  rédaôteurs  du  Sera tateur^nivejJ c l vous  font 
hommage  de  leur  journal  ; le  citoyen  SajntVRo^main  , d’une 
découverte  pour  la  bonification  des  vfn?” ; Sabarot  , 
d'un  ouvrage  dont  il  eft  l’auteur  ; un  anonyme d’ÏÏn  ma- 


nufcrit  intitulé  : Projet  de  la  forme  de  Véducatlon  natîo^ 
nale.  Le  citoyen  Bo^aire  vous  prie  d’aggrë'er  un  profpeftus 
avec  ce  tiire  : Avis  aux  ^ens  de  lettres.  Et  Loréal,  ingénieur, 
un  projet  de  défenfe  des  cotes  de  France.  ^ 

Je  terminerai  ce  rapport  par  un  objet  pfus  intérellant  ; 
car  vous  devez  tout  efpérer  de  vos  lois  , quand  les  citoyens 
contribuent  à îa  régénération  des  mœurs  par  des  exemples 
utiles.  Le  confeil-général  de  la  commune  de  SoiHbns  vous 
fait  part  du  mariage  du  citoyen  Garrigoux , vicaire  épifco  pal  de 
Soiribnsj  avec  une  citoyenne  vertueuie.  Lorfque  Topinioncef- 
fera  de  contrarier  fur  ce  point  de  la  morale  politique  , îa 
loi  & la  nature  , vous  n’aurez  plus  de  clergé  ; mais  le  peuple 
aura  des  pafteurs  ; là  finiront  l’efprit  facordotal  & le  civifme 
philo fophique  qui  le  pourfuit. 


DONS  PATRIOTIQUES, 

Depuis  & compris  le  Dimanche  9 Décembre  1792  , jufquau 
Samedi  15  inclufivement, 

. A 

Pour  les  veuves  de  la  journée  du  io  Août. 

La  citoyenne  Crofnier,  du  bourg  delvîarîy , 
le  produit  d’une  quête.  114  L 13  f. 

Pour  les  héros  de  Lille. 

Les  membres  du  confeil-général  de  la  com- 


mune de  Caraman.  '...... 

Les  amis  de  l’égalité  de  Gifors.  .....  ^100 

Total 1,429  I. 


Plus  , une  paire  de  boucles  & unç  paire  de  boutons  de 
manche , en  argent. 

Fîoger-Beauregard , une  décoration  militaire. 


(?) 

Pour  la  Guerre. 


Le  citoyen  Jarnac , de  Cognac 

435  ï.  16  f. 

Les  officiers  municipaux  de  Lagny.  . . . 

105 

Les  citoyens  Ifart  & Aveîines , leurs  épau- 
lettes , contre-épaulettes  & dragonne. 

Les  officiers  de  fanté  de  l’Hôtel-Dicu  de 

Paids.  . ‘ • 

202  10 

Le  citoyen  Crefpin.  . . 

S 

Le  citoyen  Bonneuil > . 

20 

Le  citoyen  Teifleire 

275 

Total.  . i)043  î- 


Les  citoyens  Cavret  ; Lampon  , Rouvière , Joli to,  Le- 
paige,  Noël,  Lacombe , Monnay,  Combis,  Fabry , Ju- 
niaux  , Radiguet,  Dufrefne  , d’HercuIais-Ramboz  , Bonnar- 
dot  , Deîmotte  ^ Myon,  Hémé  ,»  Manenet,  Laporte-YOer- 
tieux,  Retendre,  Bourdiîlon  , Jourdant , Babezre ,,  Souftrat 
& Cuftaiiii , chacun  une  décoration  militaire  : en  tout^  27. 

Le  citoyen  Bonneuil , 2 épaulettes,  2 contre-épaulettes  en 
or;  2 épaulettes,  2 contre-épaulettes  en  argent. 

RÉCAPITULATION. 

Pour  les  veuves  du  10.  .........  . 114  L 13  ■ 

Fous  les  Lillois..  T, 429 

Pour  la  guerre . 1,^43  6 

Total 2,585  19 


Plus,  28  décorations  militaires;  difïerens  autres  effets  en 
argenterie  & galons. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


